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L'auteur nous dit, dans son Introduction e:et le force à se dé-dire. Lincroyance a beau faire
Voici un livre qu'il faudrait écrire avec d"s effort et crier:
larmes ;car l'histoire qu'il raconte, ce n'est p
une histoire qui nous soit étrangère, faite lour le ' O Christ, je ne suis pasi le ceux que la prière
charme is lettr"s ou le loisir ies curieux. C'est I Dans le-s temples ou-ts amène à pas tremblants
l'histoire d'utit mal qui est le granid il de ce .li e sui plas de ceux qui voint à ton calvaire,
temps, lînt s" enurent les àm"s le nos frères, " En s -rdlpliant te cœeur, baiser t"s pids son-
et dont je voudrais ici signaler les ravag-s et les (glants;
victimes, parce que l- trmps presse.. que la conta- " Et je rýesto debout sous tes sacrs portiques, s
gion gagne, 't qu'en dépit d1I 'orgucuil des uns -Quand ton peupiîlefidèl",otour de noirsarceaux,
comme' des <'slîirai"es d1s ati-r", là 'st encor' .' Se courbe ci nmurmurant sous le vent d"s can-
le tourmeit dl's 5s1ritý et l'aingois.' d':s emilrs. [tiques,f

Que finit ces -pits ? Ils doutent. Qui font ces " Comme au souffle lu nord un peuple de roseaux.
cSurs ? I;s sollfrIt."

sfdans tre prcire parie, Io savant cia - L'orgueui modrnie peut bien se redresser
nomne lilie ses triîsts 'ictw': Tiiodore Jou f- ainsi; m:i;is le cur a sa revanche, et, qu lques

/r<îy,Maine e/e lian, Sata-fiosar, di orges Fatrcy, vers après, avec quelle eloqii'nute contradictionf
lictor Colésin, Scherer. le lui-même il fait au crucilix son amende hono-

Il nous les :otitre tour à tour affirmant et rable!
niant, croyant et doutant, tortures par le doute,
entrevyant ila rit" t t linalemenit refisan t di s'y .Eh bin,quil soit permis dl'en baiser la pousières
rendre. Quelles iisti uctiotis pour lia juAnese, At moins crMoule eniiflait de ce' siècle sas foi,
pour tou- 1 4ges ! Et <tie pleurer, ô Christ ! sur cette froile terre

Dans li dntième parti", on voit Lord Byron Qui vivnit le ta mort, qui mourra saris loi.
Frédéric Sc /ill, r, L"opardi t les Pîlèrs du idoute oh i maintenant,mon Dieu,qui lui rendra la vie?
en France qui liortent noms: Victor Il ugo, Fra- "I dDi plu- pur le ton sang tri lavais raj"unie :
çois Coltée, lltîri Murg.:r, tnzeux, GérardI de Jésus, ce que tu lis, qui jamais le fera ?
Nerva. Il -gsipp3lMreau, Alfred de ilMuset Nos, vieillards, liés dl'hiir, qui nous rajeunira ?
Ilenri H-dine. (Alfred de Ilusset.-Rolla 1

Citois quelques extraits qui serviront à faire
leurs proces: Est-c"elà une fiction? Le petit-on croire lorsque

Je vous 'lirai qu'ena moi je porte un ennemi, le même sentiment anime et relève des milliers -le
o . ............................................. vers sem bltles tl...leu drai Iqu'tiln mfuij*initen ogeà tout!h Mre ais tous voici à la page 37toùtil est dit qu'un

i tn i et gliii b'gay in tns senoprinier :tour le sceptique rencontre, sur le sein qu'il va
' Près lit b'soin d.' crir., tit <ésir de nier, urner, un crucifix d'ébène, ce crucilix invitiable

Et eistril qi ican' auprèsuemli ut' qi n eiur'. I :e otursuit partout.
" Yest noire ialt à tous, qnfats is d's passions. " Je r'culi tr.ip é dJe crainte, dit-il, <ins un1
' Dont t e-rit n'ait- piit îas votre calm - sublitm. rciit u quil tnous faut iiiminuer...... "lmi mainc

A nous d-[ont le b re-u, risque' sur uitmiine, souvi'....... et Iarm" tomba."(Suit utie pag-" qui
Vogua sur' le flot noir d tes révolutions - .st un acte dle foi sublime)...... Un seul instant

(Victor Hugo -Ciails du crépuscule.) m'avait rn.l< le c<tnalm, ta force et li raison.
".Je in'itv çitrai......., je m'inclinai......,.je baisai

Il. le crucifix !''-
Quiell.. n'est pas la granleur et la beauté le la

En voi.:i 'u atre qui lui aussi peint son rAm'. l'oi qui arrache le tels hommages
ra' rg; tle dout, tortur ipar le remor'ls, souS Au moins crédule enfantdel dbce siècle sans loi! i
l'image 'lun sanctuaire profané. d's'rt- désolô.
Ecoitois les vers 4trange, il -M. François Cop-:
pée, aujourl'hui acdd'n]icient. Terminons cette pille analyse.,

On sait le mot le Pascal " S'ils sont assez
je sais une chapelle hnr ible et il imée fous, ils ne sont pas as>ez for/s." C'est la imiêm'

" Dns laquetl' atutrefuit n prètre s'est pen lu, faiblesse que ces fais'riis' le romans. <le vers et de
-Puis c.' sa-ritege elflrovabl" on ai -l brochures accusetit etc->r" chaque joui' lir leut'

SLa tenir pour toujouirs aux lidè:s f:rmée. inconi-équence :s faux tnimigrnagc liiis",ntJ
toujours par se couper. Un jour la rage se calme,

Plus de croix Sur 'attl ,us de ci-'rg"- assids, li giàe' arrive, ouvenît par le clhtin tu de li itou-
é Plus d'eneeisoir p.:rdant ,on âme prfume: leur: une parole s'échappée entre dux accès de

Sous ll- arcauîttx lés.:r-ts une ftibre aree haine : c'st une parole de foi, d1'espéraice et
"le fiuills mories court en essiimin ép"rdlu. l'amour ! t'où peut-elle sortir? D'un fond de

éclristianmikumîe idemeuré obstinément dans ces
"Ma conscience est cette église de seailailes; cwurs rê vltés, et qui pe'rce en eux par le cui-
" .\les r'emorS alT'ols bordilis-emit sur' le dalles : sautes blessures. 1I se "'vélait hier par -les cris

d Le dotiute 'iti faiiiniait nrgueil, me punit. t deco're, il se traduit aujourd'huli par des regrets,
Obstini saus glanseur,j' relte mirne et sombr_. -les oute, les coitiadiioiis et des larmes.

"éEt ne pli, iéèie ePlus itiettre moirnt' à loiiibr' Au lotd, la plupart 1 ces pau;res inpi's ne
SDu grandi geste lit Christ lui pllante et rlii bni t. sont i dî' 'le làå.:es fuatnfarois, dont la téte alfol.:e

(Fraiçuis Coppe. Soliui le, t. I. p. 10.) emtt le co:tir loin d la raison.
Le bîiile el ses ric/iî<îes est un livre étrang".

Un autre, Hlenri lurger, s'adrisse à une le ses Le c,-œeur 'ui ichrétien, n'. le hiat, est tout lei
'ai eti esr i tes' i<'réli nine ''t pui r, '.t cest pou r tems comme i amsun 'tain àet lon sent le besoin

lui ens ier la '-i*'t' <lulî"lats il a perdu (timètt' le ire quelqî1< îue hsuî(le tout à rait op posié.L'iha-
bile auteur l prévui cela en érivant son bel ou-

"Plus heur'eiuse <lite moi. vous navez pas quitté vrag" : La Foi e ses victoires, 2 in-12 dont nous
Le foyer de fimill' et la voix materncelle parlerons dans un prochain îtuité?ro. C'est l'this-

d Consîrse à votre cœur la saitite pi"t, toire des 'ain,/uieurs, <'est-à- lir des hnms le
I Qui n'est plns< dans le mien, ma cousine Anigèle ! foi, comme Le Doule et ses vic/imtes est l'histoire

des vaincus, c'est-à-dire les hommes dut doute.
Vous avez le travail pour compa:gnon le jour, Mlais auparavant, il faut lire tout entier Le

' La nuit un ange blaie vous couvre de son tlle, Doule el ses victimes. Oit i'a':hèvera cette lec-
" Et des songes bénis de-cenfdnst tour à tour ture qu'en bénissant Dieu le nous avoir Iréser-
é Du ciel à votre lit, ô ma cousine Angèle. vés d cette l'atale contagion, qu'en se sntant plus

(H. Murger-Les nuits d'hiver, p. 92.) fort ilats sa reconn;issanc', plus dcilé à ne
jamais abandonner le divin soleil plour ces lueurs

Passons à Alfredlél Musset. C'est par-de.'ssus phosphorescentes et tromptuses (lui conduisent
tout l'aspect du Crucilix qui bouleverse le poète troit aux abîmes.

lI,1R ,1 1)OCTRINE E T 1) E PIIT .
Extraits des OEnvres de Mr CH ARLES GAY, Ev'qte I'Athiildoi,

Par H. L.

I volume in-32 de IX-63' p:'....................................... Prix fianîco 60 cts.

Ce livre, composé <le pages prises çi et là <lans la i e elles Verlus chré/iennes, ainsi quo 'tans l's
eonférences auc -tères chrétiennes, forme comme un bouquet ils fleurs l.s plus oîlorifôrantes
cueillies dans le riche parterre des euvres magistrales du pieux Evéiue d'Anth'udon Il y a là plus
que les miettes l'un festin splendidie; on y trouve les mets les plus délicats, les plus faciles à digérer.
Ces extraits sont cueillis un lieu partout, mais loin l'étre jetés au hazard ils sont fort habilement
disposés et coordonnés entre eux. L'intelligeut collecteir a trouvé le moyen d'y résumer en qut"lquie
sorte toits les devoirs de la vie chrétienne, d'puis celui d'aimer Dieu, de hair le démion et le éch
Jusqu'à c.tlui de s'exercer à la JIratiqute dus conseils évangéliques. et de craindre les jugements
redoutables du.luge suprême.

Bien que le présent opuscule s'adresse lu péférence, nous lit le modeste auteur, aux plus
humbles lidèles, aux alfftirés comme aux pauvres, nous croyons cep'ntlant pouvoir affim'r que tous
ceux qui le parcoureront y trouveront limière et chaleur surnaturelle, consolation dans l'adversité,
affermissement le la foi et de l'espérance, perf"ctionbnement de la charité.

JEAsr2srE uA'T

ET LES PETITES-SŒURS DES PAUVRES

Par l'auteur d'UNE FEMME APOTRE,

avec une introduction de M. LEON AUBINEAU.

I volume in-12 le XXIX 392 pages .. ......................... Prix franco -7 ets.

Ce livre est une histoire par lettres, c'est-à-dire une histoire racontée dans une corresponhlance
échangé" plusieurs années durant, entre Marie Clémence et Pierre de Kersaint, son frère d'adlop-
tion. Nattirellement, Maîie Clémence a le principal rôle, et c'est surtout dans ses lettres qu'est
narrée l'édiliante histoire, de Jeanne Jugan. Ctte sainte religieuse, morte le 29 août 1879, à l'âge
de 86 ans, avait ét< la sour quéteuse, par excellence, des Petites-Sours des Pauvres, et l'on parlPra
longtemps dans cette pieuse famille, de la grâce avec laquelle elle savait demander laumône et des
saintes hardiesses et des chrétiennes industries que lui inspirait l'amour de scs pauvres vieillards.
Elle a été l'une des premières et aussi l'une les plus méritantes ouvrières le cette fondation provi.
ideitielle qui honore à un si haut point et notre temps et le b'uau pays de France. La forme dans
laqlmultl est ici racontée sat vie, permet de révéler beaucoup de détails intimes et familiers que la
véritable histoire eût peut-être laissés dans l'ombre comme p u dignes d'elles, et qui écI iirnt cette
noble physionomie d'une si douce et si pure lumière. Grce à Dieu la correspondance exige moins
de solennité et Jeanne Jugan y gagne ut ètre mieux connu et par conséquent plus admirée. Entre
temps, la correspondance s'étend sur divers su'jets fort intéressants et édifiants qui semblent bien un
peu interrompre le réci' ; mais (soyons sévères et appelons lu d4fault ce dinlut lone est bien co n-
pensé par l'intérêt même de ces digressions qui ne nous font jamais sortir, du rest, iu trrain des
bonnes Suvres et de la charité qui parait être très famili"r à lauteur. Enfin, l'ouvre dle Marie
Cémence est très agréablement écrite et sera lue avec plaisir et profit par tous ceux qui s'intéres-
sent aux ouvres du bien. Elle est ornée d'un beau portrait en pied le Jeanne Jugan.

RECUEIL DES ECRITS DE MARIE-EUSTELLE
(NÉE A SAINT-PALAtS DE SAINTES, LE 19 .UIN 1804, MORTE LE 29 JuIN 1842)

2 voltune. in-12 le 422-407 pages .................. ........ Prix franco$ 1.75).

-Ce Recueil est divisé en 6 parties: ho Récit le la vie de \larie-Eustelle, écrit par ell-mème -ur
la demande de ses supérieurs ecclésiastiques et directeurs ;-2o. Lettres adressées au premier ecclé-
siastique à qui elle a dévoilé le secrets dl son âm ;-3o. Luties adressi'es à son principal dir'cteur ;
-Io. Correspondauc avec des pr'sonnes le difrllé"ntes conditions ;-àa. Trois Diabgues résutmant
les conversations qlu'iun personne de la connaissance intime d'Eustelle eut avec cette lieuse fille:
-6,. Quelques cattiqus spirituels comnpos'ts par elle-Les manuscrits dle ces ouvres diverses sont
conserves avec soin dans les archives île l'Evéché de La Rochelle, pour servir de témoignage à la
fidlité de leur transcription, et île titre à la vénération envers celle à qui on l's doit. En lisunt ces
deux beaux volumes, on s'étonne de trouver dles pensées si élevées, les sentiments si parfaits, Si
bien exp'imés, sous la plume dI'un<e jeune tille qui n'eut d'autre instruction que celle qu'elle put
acquéirir' jusqu'à l'âge de 10 ans dans un' modeste école primaire ; toute sa science, elle la puisa
dans sa piuté et dans son amour pou r Dieiu . Ce qu'on aImire surtout, ce sont les m-rveilleîuses
opérations de li grâce, et cette perfection à laquellie elle élève les àmes dociles à suivre ses inspira-
lions.

DocI.ES A SUIVRE SEs îNsM'RxArùNs l-Que de fruits île sainteté pourraient produire dans les àmes
ces cinq paroles bien méditées!......

La lecture des Ecrits de Marie-Eustelte petit toucher los pécheurs mômes et les ramoner A la
vertu ; elle édifiera surtout les âmes pieuses et les afferm'înira tans l'amour 'le Dieu, dans la frequen-
tation des sacrements, dans la pratiqJue 'le lobéissanc, de t'humilité, de la mortification, et lu plus
entier abandon de soi-mém'oà la volonté divine.

OU UNE HE1ROINE DES CATACOMBES
Par l'abbé Périgaud

I volume iin-1'2. ....... ........................... Prix franco 75 cts,

Ce nouveau roman historique est presque aussî émouvant que Fabiola. Ce n'est pas peu dire.

UN BON PETIT DIABLE
Par Mme la Comtesse de Ségur

OUVRAGE ILLU.STRÉ DE 10Ü VIGNETTES SUR BOIS, PAît H. CASTELLI

I volim in-12 d '108 pages........... ............................... Prix franco 55 ets.

Les ouvrages de mie le S gur sont, sans contredit, la perl de la Bibliothèque rose illustrée, ls
sont au nombre le 25. Vingt.cing petits ch"fs-d'uvre qui totus rivalisent de finesse, dlit gaieté,
d'entrain et de moralité. Ces livres ont été écrits surtout en vue d'amuser et d'instruire la jeun"sse
mais nous connaissons maintes autres personnes qui en font leurs délices.

Mme de Ségur est la mère de Mg' de Ségir. Cela seul ltait presque naitre le désir dli lre l'ou-
vrage que nous annonçons plus haut, et méme quelques autr"s, tels que : Après la pluie le beau
lemps ; Les malheurs de Sophie; Mmioires d'un àne, etc., ulit mômo autur.

PAR

2 volumes in-12 do 204-300 pages.....................................Prix franco $1.50

Le proverbe n'a pas tort : Ce t'esl pas l'habil qui fait le moine. Comme ce n'est pas non plus le
titre lui fait le livre. Ici, sous l'écorce légère <le Popl belle, se cache un ouvrage séritîx : le com-
mencement d'une étudu sur l grand pontificat lie Sixtue-Qiint. C'est une fausse enseigne; mais
contrairemont à la plupart de celles do nos romanciers moleurnes, elle conduit au port et non à
Irabme.

Si vous ne le savez pas, nous vous l'apprenons : Jean Loiseau assaisonne ses écrits à la sauce
piquante. Prenez et lisez.


